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Mais où est donc passée la septième compagnie ?

Notre petit commune  peut faire sa starlette, elle qui compte déjà plusieurs
films à son actif. Notre monsieur Cinéma local a retrouvé quelques-
uns des tournages qui ont eu Bazoches pour décor. 

Date de sortie : 13 décembre 1973
Réalisé par Robert Lamoureux  
Avec : Jean Lefebvre, Pierre Mondy, Aldo Maccione.  
Si le sujet vous intéresse, vous pourrez retrouver la séquence tournée à
Houjarray, devant le 32 rue du Rocher Marquant sur les liens suivants : 
www.dailymotion.com/video/xarxru_mais-ou-est-donc-passe-la-7eme-
comp_shortfilms
http://jaclaffite.free.fr/la7e/01/01.htm
Cette scène-culte se déroule à Houjarray devant l’épicerie du village.  L’épi-
cerie n’existe plus et la devanture a un peu changé. Mais le trottoir est
resté identique, et la position des fenêtres inchangée permet de reconnaître
parfaitement la façade. A l’époque, l’épicerie de Marcel et Bernadette
Chataignier s’accompagnait d’un hôtel-restaurant-bar au cœur du village. 

Tournage à la ferme de Montphilippe
Plusieurs séquences ont été tournées à la ferme de Montphilippe un mois
durant. Denise Allély qui habitait là avec sa famille, se souvient bien de
ce grand moment avec quelque 500 figurants. L’un des acteurs principaux,
Jean Lefevbre venait avec son petit garçon de trois ans, et c’est Madame
Jégou, la maman de Denise qui gardait le petit pendant le tournage.
Quant à Robert Lamoureux, qui habitait à Cressay, il rendit souvent visite
à la famille par la suite. 

Le hasard faisant bien les choses, Michel Salmon, résident actuel de Ba-
zoches, fut en 1973, assistant caméraman sur le tournage de la 7ème Com-
pagnie, dirigé par Robert Lamoureux. 
« Même si la Gaumont était producteur, il arrivait parfois que l’on choisisse
un lieu de tournage au dernier moment, comme ce fut le cas pour la scène
tournée dans la côte de Pontchartrain au-dessus du château », se rappelle
Michel Salmon. Celui-ci se souvient d’un tournage assez lourd en 35 mm,
du travail des artificiers pour les effets spéciaux, des changements d’objectifs
fréquents, ou encore des batteries à recharger régulièrement au restaurant
le plus proche. Le jeune caméraman n’a pas oublié ce jour de tournage où
il finissait de préparer pour le laboratoire les pellicules tournées dans la journée,

et où l’équipe s’en retournant sur
Paris, l’oublia complètement au
Tremblay avec toutes les bobines
de la journée… Quelque temps
après, il reviendra sur les lieux
pour le tournage d’un autre film
de Lamoureux, « Impossible
n’est pas français ». 
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